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 Resume: La theorie levi-straussienne de la bonne distance est

 appliquee ici aux relations entre le Quebec et le reste du Canada,
 a partir de deux constructions mythiques, celles de E E. Trudeau
 et de J. Ferron. Selon ce type de theorie, le palier des relations
 de proximite communautaire de toute societe s'efforce de res
 ter a bonne distance du palier superieur, celui des empires et des
 confederations supranationales. L'analyse des negotiations
 autour du rapatriement de la constitution canadienne demontre
 que, sous leur forme finale, les concepts trudeauistes du peuple
 canadien et de la nation unique ne permettent plus d'envisager
 le developpement d'une culture quebecoise distincte, autonome
 et stable. Provisoirement, le Quebec a retabli une bonne dis
 tance precaire, au moins sur le plan parlementaire, en elisant un
 Bloc Quebecois fort. Quelle sera la solution finale ?

 Mots-cles : Bonne distance, personnalisme, P E. Trudeau,
 mythe de la seconde fondation du Canada, Margaret Atwood,
 Jacques Ferron

 Abstract: The Levi-Straussian theory of the right distance is
 applied here to the relations between Quebec and the Rest of
 Canada, on the basis of two mythic constructions: those of P E.
 Trudeau and J. Ferron. According to that type of theory, in any
 society, the level of relations of communal proximity tends to
 preserve the right distance from the higher level of empires
 and supra-national confederations. Analysis of the negotiations
 concerning the repatriation of the Canadian constitution has
 shown that Trudeau's concepts of the Canadian people and of one
 nation, in their final form, no longer allow the development of
 a distinct, stable, autonomous Quebec culture. Quebec has pro
 visionally re-established a right distance, at least on the parlia
 mentary level, by electing a strong Bloc Quebecois. What will be
 the final solution?

 Keywords: The right distance, personalism, P E. Trudeau, the
 myth of the second foundation of Canada, Margaret Atwood,
 Jacques Ferron

 Les anthropologues s'occupent principalement, meme aujourd'hui, de systemes de relations de proximite
 comme la famille, la localite, la tribu, la nation, comme si
 les outils conceptuels leur manquaient pour analyser les
 relations entre les grandes populations : les empires, les
 confederations d'Etats, meme les provinces d'un Etat

 moyen comme le Canada. Or, Tanthropologue ne peut que
 suivre desormais le rythme de la mondialisation qui a
 transforme la pensee consciente et inconsciente, les
 reseaux des relations vecues et imaginees de tout le genre
 humain.

 Ainsi, le concept developpe ici, la bonne distance, fut
 construit d'abord par Claude Levi-Strauss quand il etu
 dia les rapports de symetrie entre rites et mythes des
 Mandan et des Hidatsa, nations voisines du Missouri (1968

 et 1973:281-300). Les Mandan, qui ne voulaient cohabiter
 plus longtemps avec les Hidatsa, leur conseillerent de
 remonter la riviere, de se construire un village a eux mais
 de s'arreter des qu'ils ne verraient plus les feux des
 cabanes mandan, car s'ils allaient trop loin ils risqueraient
 de devenir des ennemis. Cette idee s'applique plus gene
 ralement a toute relation entre les etres vivants. Lors du

 voyage mythique du Soleil et de la Lune dans la meme
 pirogue,

 les deux passagers remplissent des fonctions comple
 mentaires : Tun propulse Tembarcation, l'autre la gou
 verne. Ce dernier doit s'asseoir k Tarriere et, pour equi
 librer la nacelle, il faut que le premier se tienne a
 Tavant. Pendant le voyage, ni Tun ni l'autre ne saurait

 se remuer, et a plus forte raison se deplacer, sans impri
 mer a la pirogue un brusque mouvement qui la ferait
 chavirer. A aucun moment done, les deux passagers ne
 peuvent etre trop pres Tun de l'autre; mais, associes
 dans une commune entreprise, ils ne peuvent non plus
 etre trop loin. [Levi-Strauss 1968:157]

 Le meme principe s'applique au mariage : on sanctionne
 l'inceste parce que cette relation est trop proche, mais
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 c'est le cas aussi des mariages au-dela des limites du
 connubium. Selon les analyses de Levi-Strauss (1968),
 les manieres de table, comme celle de manger avec des
 fourchettes ou des baguettes, nous permettent notam
 ment d'eviter la relation trop proche avec la nourriture.
 II y a done maintes frontieres, physiques ou sociales, qui

 marquent les limites des relations de proximite. Eun des
 objets de cet article sera de demontrer que le principe
 de la bonne distance, perpetue par des regies habituelles
 de conduite ritualisee, par des recits traditionnels en par
 tie mythiques, mais aussi par des sanctions quand les
 regies sont violees, s'appliquent pareillement aux rela
 tions entre deux nations au sein du meme Etat federal.

 Afin de reussir un tel projet en anthropologic, on doit
 pourtant se tenir a certaines categories empiriques, defi
 nissables avec precision par la seule observation ethno
 graphique, et chaque fois en se plagant du point de vue
 d'une culture particuliere1.

 Tandis que l'historien ou le politicologue pourrait faire
 abstraction de ce type d'observation precise, l'anthropo
 logue en depend absolument, ou bien dans son travail de
 terrain - tres limite dans mon cas - ou par procuration, en

 utilisant des documents se pretant a 1'analyse ethnogra
 phique. J'ai choisi de focaliser sur Pierre Elliott Trudeau,
 et ce pour plusieurs raisons identitaires ainsi que metho
 dologiques.

 La question identitaire se rapporte a la resolution
 d'un paradoxe mystifiant: Trudeau etait l'auteur de ? la
 seconde fondation du Canada2 ?, une forme politique sup
 posement inedite qui prit la place d'une confederation
 ambigue creee par les Britanniques en 1867. Integree a la
 nouvelle constitution de 1982 se trouve une Charte des

 droits et libertes qui protege surtout les droits individuels.

 Cette constitution mit fin a tout soutien politique a la
 croyance des Quebecois voulant que le Quebec devrait
 etre reconnu comme une nation culturelle.

 Or, ce fondateur s'identifiait toujours comme Quebe
 cois, ecrivait ses ceuvres principales en frangais, s'occu
 pait exclusivement de la politique quebecoise jusqu'a l'age
 de 45 ans. Pendant cette periode, avec son cercle d'asso
 cies, il cultivait surtout le personnalisme de Mounier et

 Maritain, comme fondement d'un humanisme integral qui
 restaurerait le statut d'esprit incarne qui seul convient a
 la personne humaine3. Autant cette pensee rejette l'indi
 vidualisme liberal moderne, autant elle appelle l'enraci
 nement communautaire. Les communautes de proximite,
 comme le Quebec, sont ? necessaires ? a la survie et a
 l'epanouissement de l'homme en tant que personne.

 Les perspectives individualistes et communautaires ne
 sont pas contradictoires, mais le terrain occupe par chaque
 perspective varie selon la puissance des pressions de la

 vie politique, comme dans le cas canadien ou la majorite
 anglophone preconise la premiere perspective et ou le
 communautarisme quebecois est affaibli par ses propres
 conflits ideologiques. La position du personnalisme laisse
 aussi ouverte la question de la determination : une per
 sonne aussi geniale que Trudeau peut-elle determiner
 l'histoire, consciemment ou inconsciemment, et ses des
 seins a long terme ne sont-ils qu'individuels ? Si la per
 sonne est en train de construire ? la seconde fondation

 du Canada ?, se peut-il qu'aucun individu ne puisse veri
 tablement etre responsable de la seconde fondation du
 Canada, que l'individu ne puisse plus qu'enregistrer la
 dynamique massive determinee par la direction logique
 implacable d'un ensemble d'elements ?

 Mon enquete sur ?la bonne distance ? n'est done pas
 la critique d'une personne, mais touche aux desseins
 caches de la nature humaine, partie de la nature en gene
 ral, qui admet qu'un genie humain fasse la seconde fon
 dation du Canada, dont ont profite moderement neuf des
 provinces, alors que la dixieme, le Quebec, fut negligee et
 continua a evoluer, toujours a la meme bonne distance des
 autres.

 La question methodologique consiste a trouver des
 documents permettant de rendre compte des paradoxes
 et des contenus inconscients. Les ecrits de Trudeau ont

 toujours ete des performances politiques pleines de sous
 textes. Jusqu'en 1965, quand ses ecrits - pleins d'idees
 astucieuses - s'adressaient aux Quebecois, son souci sou
 terrain etait de toujours marquer la bonne distance qui le
 separait d'eux, a cause de la vocation qui etait particu
 liere a sa personne, mais dont il n'etait peut-etre pas plei
 nement conscient. Ces documents donnent des clefs pre
 cieuses. Sa vocation ne se concretise qu'apres la
 Revolution tranquille de 1960 au Quebec. Ensuite, la dis
 tance entre Trudeau et ses amis quebecois s'agrandit jus
 qu'au moment ou il s'etablit a Ottawa.

 Comment se fait-il que cette distance se soit agrandie
 pendant qu'il etait premier ministre ? Les biographies
 mentionnent les grandes lignes de ce changement - le
 depart d'amis quebecois, Involution de son reseau anglo
 phone - mais notre connaissance de cette dynamique ne
 se precise que si Ton dispose des fiches des operations
 quotidiennes de son cabinet, ce qui est normalement
 impossible a obtenir pour un anthropologue qui voudrait
 etablir la pensee et les actes d'un premier ministre en
 fonction. A cet egard les documents publies par Andre
 Burelle (2005) nous offrent une occasion rarissime de
 suivre pas a pas cette seconde fondation du Canada, qui
 aurait eloigne le premier ministre graduellement de la
 pensee personnaliste a laquelle Burelle est reste fidele4.
 Ses documents et commentaires demontrent que T ? indi
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 vidualisme liberal ? de Trudeau remplagait progressive
 ment chez lui l'? enracinement communautaire ? qui ins
 pirait la revue Cite libre des annees 1950 et l'amitie pro
 fonde que lui vouait Burelle.

 Le dialogue peu ordinaire entre Trudeau et Burelle
 ne s'explique que par l'histoire tres particuliere de leurs
 relations : la loyaute sans faille de Burelle, la compre
 hension intuitive qu'avait le serviteur de toutes les cir
 convolutions de la pensee de son patron et des com
 plexites de la politique quebecoise. Ensuite, elle s'explique
 par le fait que, pendant les annees en question, Trudeau
 s'etait isole du monde quebecois. Parmi ses amis et asso
 cies intimes des premiers jours, le seul politicien quebe
 cois d'envergure qui lui restat fidele toute sa vie etait
 Gerard Pelletier, ministre des Communications jusqu'en
 1975, mais ambassadeur a Paris done absent d'Ottawa
 par la suite.

 Burelle etait done presque le seul representant du
 monde quebecois present au bureau de Trudeau lors des
 evenements nevralgiques d'apres 1980. Ce fut lui qui nego
 cia avec Claude Ryan et qui comprit - sans l'accepter - le
 fond du modele politique de Rene Levesque. Et Trudeau
 le savait bien. Les textes signes par Trudeau et com

 mentes par les sommites de la pensee quebecoise (comme
 Fernand Dumont) furent en effet rediges par Burelle, qui
 les negociait avec Trudeau, en inserant des phrases que
 Trudeau n'aurait jamais redigees. Cela ne changeait pas
 le resultat final de Taction de Trudeau, mais tentait de le

 rendre plus acceptable aux Quebecois. Ma reconstruction
 des enjeux implicites est basee sur les revelations dis
 cretes des documents de Burelle.

 *

 ? Est-ce que quelqu'un a veritablement etudie Pierre
 Trudeau ??. Je posais la question a un ami independantiste
 republicain. Non. II n'existait selon lui que des sources
 anglophones. II suggera neanmoins que Jacques Ferron
 avait diagnostique que ? c'est Duplessis lui-meme qu'il
 prenait pour pere repoussoir, un bon petit gargon qua
 dragenaire donnant dans la politique pour venger sa
 maman ? (1975, tome 1:68-69). C'etait la une classifica
 tion interne faite par la nation.

 Les Anglophones du Canada avaient une image dif
 ferente de Trudeau. De sa tete serait sortie une idee abs

 traite, inedite du Canada qu'il s'efforgait d'imposer. II
 etait connu comme ? le Prince ? ou ? le roi philosophe ?.
 Je ne citerai pas ici les sobriquets colereux dont Ferron
 l'affubla en riposte. Trudeau raconta aussi, exclusivement
 aux journalistes anglophones5, l'histoire de son epiphanie,
 que je citerai dans la traduction revue, plus fiable, de
 Burelle:

 II declara que cette epiphanie, survenue a la fin de la
 vingtaine ou au debut de la trentaine, etait la chose la
 plus exaltante et la plus importante qui lui fut jamais
 arrivee - plus exaltante et plus importante que son
 mariage, que la naissance de ses fils, que Taboutisse
 ment de la reforme constitutionnelle ou que tout autre

 evenement majeur de sa carriere. Ce qu'il a vecu etait,
 en realite, une sorte de transfiguration spirituelle : la
 decouverte qu'il etait une personne tout entiere, son
 propre juge, son propre maitre. Trudeau qualifia cette
 experience de reconnaissance et d'acceptation du
 concept d'incarnation, defendu par les personnalistes.
 Bref, il s'etait converti aux preceptes du personnalisme,

 une doctrine catholique radicale qui s'etait imposee en
 France comme la principale rivale ideologique de Tes
 sentialisme. [2005:22]

 Burelle s'insurge avec raison contre le jugement fantasque
 que portent ici deux journalistes anglophones sur le per
 sonnalisme de Trudeau. Celui-ci n'a encore ete le sujet
 d'aucune biographie serieuse et mon objet n'a pas Ten
 vergure d'une biographie. Notons tout de meme que le
 personnalisme est une philosophie generale; la vision de
 l'homme qu'il defend ne commande pas forcement la foi
 chretienne6. Une epiphanie comme celle survenue a Tru
 deau serait pensable a cette epoque pour n'importe quel
 visiteur occidental en Chine, inspire par le tao'isme
 maoiste. Or, Trudeau Ta vecu tout pres du moment de son

 experience de la greve d'Asbestos7, a laquelle il consacra
 son premier texte important: La province de Quebec au

 moment de la greve (1956). II est evident que les sources
 biographiques disponibles du cote francophone le pre
 sentent plutot comme un membre de la nation quebecoise,

 enracine dans sa genealogie paternelle, faisant valoir qu'il
 fut eleve au college Brebeuf, un etablissement scolaire
 dirigee par les jesuites a l'epoque et destine a former Telite
 canadienne-frangaise.

 Or, malgre leur apparence universaliste, les sources
 anglophones ne sont pas plus objectives que les sources
 francophones. Comme le precisa Trudeau en 1967,
 ? Nationalisme pour nationalisme, je ne crois pas que
 Tespece pan-canadienne ou pan-americaine soit moins
 imbue de chauvinisme que la canadienne-frangaise ?8.
 Du recit de Tepiphanie, revelant l'esprit incarne dans
 sa chair, on retiendra surtout sa qualite mythique qui
 correspond a une realite importante : elle laisse entendre
 que Pierre Elliott Trudeau, devenu son propre juge et
 maitre, met entre parentheses son appartenance aux
 nations, quebecoise ou canadienne-anglaise, mais se voue
 des le debut de sa carriere a Tentite dont son esprit etait
 imbu, celle d'un palier au-dela de la nation qu'il quali
 fiait de ? federal ?.
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 A cet egard, il faut bien que je clarifie ma position
 personnelle : mon metier est 1'analyse des mythes, sur
 tout des mythes contemporains, dont la pertinence pra
 tique est souvent sous-estimee. Loin de m'identifier aux
 createurs de ces mythes, loin de les venerer comme fon
 dateurs de peuples nouveaux, je tente plutot de les com
 prendre et de les faire comprendre. Conscient que la plu
 part des Quebecois francophones ne se sont guere
 identifies au mythe du federalisme trudeauiste, j'explo
 rerai, par 1'analyse de plusieurs versions de ce mythe -
 et de leurs contextes - les messages subreptices qu'on
 peut degager de l'ensemble des subtilites de leurs sous
 textes.

 La genese et les messages du mythe
 trudeauiste
 Bien que mon analyse empruntera une methode structu
 ral, je la commencerai par une analogie au concept des
 champs (sociaux, politiques, artistiques), emprunte a
 Pierre Bourdieu, et en discutant du probleme des per
 sonnes qui veulent etablir pour elles-memes une ? posi
 tion ? dans ces champs9. Ainsi peut-on construire le mythe
 de Pierre Elliott Trudeau, fondateur de l'Etat ? federa
 liste ? du Canada par une methode similaire a celle utili
 see par Bourdieu pour analyser l'histoire d'une personne
 qui a reussi a s'etablir dans une position eminente dans un
 quelconque champ mytho-politique. Or, 1'analyse que fait
 Bourdieu (1992) de la genese de la position eminente de
 Gustave Flaubert en litterature franchise distingue deux
 moments. D'abord, Flaubert s'inspire surtout de sa haine
 des insuffisances des deux ecoles dominantes de la pro
 duction du roman frangais apres 1850, c'est-a-dire des
 ecoles bourgeoise et sociale. Le deuxieme moment, plus
 ardu, fut ?la hierarchie des genres ?; Baudelaire qualifie
 le roman de ? genre roturier, genre batard ? (Bourdieu
 1992:132). Selon Bourdieu, Flaubert remit en question le
 fondement meme de la hierarchie des genres. En depas
 sant la division entre la poesie et la prose, il reconnut un
 champ de production restreinte, commune aux deux
 genres, Vart pour Vart, accessible par un programme exi
 geant de style et d'ecriture.

 Certaines donnees aident a comprendre le chemine
 ment de Trudeau a partir de son epiphanie jusqu'a la fon
 dation de son concept du federalisme. Malgre toutes les
 differences entre Flaubert et Trudeau, il y a certaines
 constantes dans le processus des apprentissages a la suite
 desquels ils sont arrives a leurs positions eminentes. Com
 mengons par le premier moment: Flaubert rencontra
 deux ecoles romanesques affaiblies et son ecriture prit le
 contrepied de toutes les deux simultanement. Trudeau,
 pour sa part, exprima, dans La province de Quebec au

 moment de la greve (1956), son malaise devant l'ideolo
 gie du Peuple elu et le manque affligeant de productivity
 des Canadiens-frangais10. Or, sa critique acerbe provenait
 aussi du fait que l'ensemble de cette pensee et ces insti
 tutions faisaient partie de lui-meme, en sa qualite de
 membre de cette nation. Cependant, dans la perspective
 de Bourdieu, on se demande quelle etait reellement la
 position de Trudeau au sein du champ de ses relations,
 quel etait le noyau de pensee dont proviendrait par la
 suite le mythe du federalisme ?

 Trudeau, qui etait parmi les personnes les plus for
 tunees du Quebec, voulait eviter qu'on n'attribue sa ? posi
 tion ? a son ? capital economique ?; il ne voulait se recla

 mer que du capital culturel qu'il aurait accumule lui-meme.
 II animait un micro-mouvement de gauche11 (celui de la
 revue Cite libre) mais il se tenait - a la difference de son

 ami Jean Marchand12-, loin du travail quotidien qui etait
 celui de politiser les manoeuvres syndicalisms. Le schema
 de Bourdieu exige qu'on situe toutes les relations entre les
 intellectuels selon leur proximite quant aux axes domi
 nant ou domine, ce qui n'est pas facile dans le cas de Tru
 deau. Les personnes et institutions citees dans La greve
 de Vamiante (1956J ou Cite libre entrent dans cinq cate
 gories : 1) le gouvernement provincial de Maurice Duples
 sis (dominant); 2) TEglise catholique a Rome et ses repre
 sentants accredites au Quebec (dominante); 3) les
 intellectuels corporatistes (dominants); 4) les agricul
 teurs, les travailleurs, etc. (domines); 5) les penseurs per
 sonnalistes (domines, en effet, car opposes au liberalisme
 dominant, aux grandes nations, etc.).

 Afin de reconnaitre, dans ce schema, les strategies
 du fondateur du federalisme canadien13, il faut explorer
 la portee de ces relations objectives. Or, Bourdieu dis
 tingue entre deux types de culture : 1) ?la culture legitime
 des societes divisees en classes, produit de la domination
 predispose a exprimer et a legitimer la domination ? et
 2) la ? culture des societes peu ou pas differenciees ou
 Tacces aux instruments d'appropriation de Theritage cul
 turel est a peu pres egalement reparti, en sorte que la
 culture, a peu pres egalement maitrisee par tous les

 membres du groupe, ne peut pas fonctionner comme capi
 tal culturel, c'est-a-dire comme instrument de domina
 tion ? (1980:252-253). Les donnees biographiques sur Tru
 deau suggerent que celui-ci avait une connaissance intime
 de ces deux types de culture. Sa mere, bourgeoise anglo
 phone de Montreal, lui transmit les valeurs et les mythes
 d'une culture legitime divisee en classes, tandis que son
 pere, eleve dans une famille rurale modeste du Quebec,
 homme d'affaires brillant, accumula beaucoup de capital
 economique, mais peu de capital culturel fourni par sa
 culture natale.
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 La philosophic personnaliste de Mounier et de Main
 tain, inspirant la pensee de Cite libre, refletait en effet la

 situation culturelle reelle des intellectuels quebecois
 d'alors. Objectivement, ils etaient des mediateurs, a mi
 chemin entre la nation traditionnelle et la modernite. Ils

 croyaient, avec Aristote, que l'humain est un animal socio
 politique, porte par une communaute trans-generation
 nelle, mais ils y ajoutaient?la vocation unique de chaque
 personne humaine et sa transcendance ? (Burelle
 2005:29)14. Ce double lien de dependance et de transcen
 dance (au sens de Kant 1977) de la personne vis-a-vis la
 societe devenait, en effet, le fondement de l'ideologie fede

 raliste, car le personnalisme enseigne que ? seul un regime
 d'inspiration federate peut reconcilier le pluralisme com
 munautaire - indispensable a l'enracinement et la res
 ponsabilisation des personnes - avec le besoin d'une auto
 rite, capable d'assurer une gestion juste et efficace d'un
 bien commun qui transcende desormais les frontieres
 nationales ?(Burelle 2005:41).

 Indubitablement, entre le pluralisme communautaire
 et l'autorite juste, dans la carriere de Trudeau, le der
 nier des deux principes s'impose de plus en plus. Meme
 les ecrits des annees 1950, surtout ceux sur la greve de
 l'amiante, se mefient de l'avenir des forces communau
 taires, surtout quand il s'agit du retour aux terroirs, de
 la petite entreprise, des cooperatives et des caisses popu
 laires : il les promet toutes a un destin funeste, en lais
 sant entendre qu'on aurait du les faire gerer par le Fede
 ral. Les forces vives de la communaute quebecoise n'ont
 done pas beneficie de son appui au moment de leur epa
 nouissement. Quant a son evaluation de la greve de
 l'amiante, il pensait, la encore, que l'aspect le plus posi
 tif de cette greve etait les liens solides etablis par la
 Confederation des travailleurs catholiques du Canada
 avec le syndicalisme laique international. D'autre part,
 son essai Les octrois federaux aux universites15 defen
 dit un principe proprement communautaire dont, mal
 heureusement, le gouvernement federal a peu tenu
 compte jusqu'a maintenant.

 Malgre le personnalisme, le bilan des travaux de Tru
 deau pendant cette periode a ete d'affaiblir l'alliance natio
 naliste-ecclesiastique geree par Duplessis et d'epauler les
 efforts trop faibles du gouvernement federal. Les dis
 cours de Trudeau, par contre, ecorchaient l'improducti
 vite socio-economique, la torpeur politique et l'exclusi
 visme du Peuple elu quebecois, esperant stimuler ainsi
 l'ardeur de la nation. Dans cet esprit, Trudeau, selon ce
 que rapporte son associe Burelle, sensible au personna
 lisme, lui expliqua : ? J'exige simplement que le desir de
 securite 'culturelle' ne les empeche pas de sortir un peu
 de leur citadelle quebecoise. Mounier parlait aussi du

 besoin d'affrontement, de Taventure, du risque. Je n'en
 trouve guere chez les tenants du nationalisme quebecois ?
 (Burelle 2005:128-134)i6.

 Cette derniere phrase de notre homme politique n'a
 rien d'objectif. Elle fait partie du mythe fondateur du
 federalisme post-duplessien, car la disparition de Duples
 sis et la ? revolution tranquille ? de 1960 transforma la
 structure profonde du champ politique quebecois. Car la
 politique d'intellectuels comme Gerard Filion, Andre Lau
 rendeau et P .E. Trudeau s'est limitee largement, lors des
 annees 1950, a leur opposition au duplessisme et a l'al
 liance avec des organismes comme le CCF / PSD (Coope
 rative Commonwealth Federation/Parti social-democra

 tique), dont le pouvoir etait minime. Selon eux, l'idee du
 NPD, (Nouveau Parti Democratique) ? transplants ? a
 partir du Canada anglais dans une province comme le
 Quebec ou l'idee du ? travaillisme ? ou du ? socialisme ?
 n'avait ? guere de chance d'evoluer, serait 'mort-nee'?17.

 Fidele au principe personnaliste de Yequilibre entre
 le personnel et le communautaire, Trudeau voulait bien
 soutenir la ? nation ? faible de Duplessis, mais la revolu
 tion tranquille inversa les relations de pouvoir entre
 Ottawa et Quebec. Conformement a son principe de Tequi
 libre necessaire entre les paliers de la gouvernance, il se
 sentit done oblige de secourir le Federal, ebranle par le
 nationalisme agressif, le souverainisme quebecois. II
 annonga ce virage politique dans un article phare, La nou
 velle trahison des clercs18 : son combat premier serait
 desormais de combattre ? le choix des separatistes, des
 independantistes ?. II insista pourtant sur la necessite de
 transformer le federalisme : ? Eidee fissipare d'un Etat
 nation canadien-frangais ? finirait forcement par se rea
 liser, a moins que les deux peuples fondateurs ne s'unis
 sent pour ? desamorcer ce concept d'Etat-nation et pour
 entrainer le Canada sur la voie de l'Etat multinational ?
 (1967:173).

 A ce moment, la lutte de Trudeau entra dans sa
 deuxieme etape, la plus ardue, c'est-a-dire celle de
 defendre le statut meme d'un tel Etat multinational. Ici
 encore, l'analyse de Bourdieu (1992) reste interessante
 car pour Flaubert, la lutte contre les tendances du roman
 bourgeois ou social n'etait que le debut relativement ano
 din d'une lutte plus ardue, servant a defendre le statut
 du roman en general en depassant le concept meme du
 ? roman ? qui ne serait alors qu'une modalite de Vart pour
 Vart. Transpose vers Tarene de la politique canadienne,
 un tel concept de depassement semble loin de toute expe
 rience vecue. Du cote anglophone, la philosophic politique
 de Charles Taylor (1992, 1994) va dans cette direction,
 mais s'arrete, elle aussi, a mi-chemin. II enonce les regies
 ethiques que nous devrions suivre pour etablir un Etat
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 plurinational, mais ces regies ne sont acceptees comme
 normes quotidiennes ni au Canada ni dans aucune autre
 societe. Les personnalistes frangais, quant a eux, ne disent
 pas non plus comment ils envisagent d'arriver a l'exer
 cice de l'autorite ? capable d'assurer une gestion juste et
 efficace ? (Burelle 2005:41).

 Burelle, l'acolyte par excellence des personnalistes,
 rompit avec Trudeau a la fin du drame constitutionnel.
 Dans une serie d'articles publies dans Le Devoir1^, il
 montre qu'en 1993, Trudeau avait abandonne tous les
 aspects pertinents de la philosophic personnaliste de sa
 jeunesse. Par contre, Burelle ne dit pas si, en restant fidele

 a cette philosophic, en suivant pieusement ses principes,
 il aurait lui-meme voulu ou tente ou pu rapatrier la consti

 tution canadienne en 1981. Burelle, toujours federaliste
 inconditionnel, ne dit pas si le personnalisme aurait du
 s'opposer a ? Tidee fissipare d'Etat-nation canadien-fran
 gais ? - une idee qui est toujours tres vivante. II presente
 maintes idees judicieuses et interessantes critiquant la
 gestion du federalisme, mais laisse intact le design gene
 ral de Trudeau.

 Ce design est essentiellement ambigu. II comprend
 sans doute une composante personnaliste, selon laquelle
 les droits collectifs ont parfois la preseance sur les droits
 individuels, mais Trudeau veut toujours que les droits col
 lectifs cedent leur place aux droits individuels. La ques
 tion est done de savoir comment cette contradiction doit

 se resoudre dans l'espace : est-ce que le Quebec reste per
 sonnaliste tandis que le ROC {Rest of Canada) reste
 acquis a l'individualisme americain ? Ou est-ce que Tru
 deau nous place devant une antinomie kantienne, ou les
 niveaux empirique et metaphysique sont rigoureusement
 distincts ? Dans ce cas, l'ambigui'te ethnique n'aurait pas
 vraiment disparu, car - au plan mythique - il restait Pidee
 monstrueuse que le Quebec donne la preseance a la meta
 physique, tandis que le ROC donne la preseance a l'em
 pirique.

 Sans doute le mythe du federalisme de Trudeau se
 situera done dans un univers post-kantien. Dans le monde
 reel, Trudeau et McLuhan se connaissaient; ils etaient de
 bons amis aux atomes crochus qui reconnaissaient, inter
 mediate entre l'image et le concept, la communication au
 moyen des signes evocateurs. Le modele de Trudeau,
 comme celui de McLuhan, est sciemment post-gutenber
 gien, un melange de medias ou de nouveaux concepts s'en
 robent d'images qui ont deja servi a d'autres fins20. Le
 media est le message, le message est dans le massage21.
 La pratique du federalisme, meme avant le manege des
 commandites a l'occasion du deuxieme referendum22, se
 fiait a l'astuce subliminale des symboles qui devraient
 convaincre la population a son insu, comme le ? massage ?

 cher a McLuhan. En elisant plus de 50 deputes du Bloc
 quebecois (BQ) aux elections de 2006, les Quebecois ont
 montre qu'ils savent lire ces messages subliminaux. La
 mort du kantisme est peut-etre moins reelle qu'apparente.
 Je crois que McLuhan nierait la difference entre l'etre et

 l'experience, mais Trudeau n'avait pas assez de temps
 libre pour s'occuper de cette question.

 Les paliers superieurs : dominants
 ou subsidiaires ?
 Vu que le point de depart de ce mythe du federalisme est
 de toute evidence le catholicisme personnaliste, il semble
 pertinent de remonter a la premiere expression syste
 matique de cette vision socioreligieuse, celle de Thomas
 d'Aquin, reprise par le Pape Pie XI et plus recemment
 par Sloterdijk (2003:205, 215-221), c'est-a-dire : ? Homo
 est animal magisfamiliale quam politicum ?. Dans cette
 vision, l'humain etend, palier par palier, son monde, son
 reseau de relations duelles, a commencer par le duo nour
 risson-mere. Sa sphere sensible et cognitive s'etend par
 la suite aux relations duelles plus larges : enfant-famille,
 adulte-localite ou tribu ou nation, sans abandonner sa
 securite culturelle, c'est-a-dire un environnement social de

 proximite ou les membres sont proteges par leur partage
 d'entendement, a savoir, une langue commune, une ryth
 mique et un systeme rituel communs, un champ d'habi
 tudes ethnoculinaires, ethnomedicales, ethnobotaniques
 communes. Toutes ces relations deviennent problema
 tiques des que l'humain passe outre a ce palier de proxi

 mites aux societes complexes (royaumes, empires, confe
 derations, federations, etc.). Ces grandes societes offrent
 davantage en securite externe, en echanges commerciaux,
 en grandes realisations civiles dans tous les domaines. Le
 probleme objectif pose par le palier superieur est celui
 d'assurer Tequilibre entre ces avantages - imperatif hypo
 thetique crucial pour la communaute de proximite, mais
 imperatif categorique au palier superieur - et la securite
 culturelle, la protection des habitudes, surtout des habi
 tudes protectrices, qui restent un imperatif categorique
 pour le bien-etre de la nation, mais qui seront tout au plus
 un imperatif hypothetique pour le palier superieur.

 Le probleme qui survient quand un gouvernement
 veut passer du palier de la nation, ou de TEtat-nation, a
 un palier superieur est done surtout celui d'amener les
 citoyens de la nation a changer un aspect particulier de
 leur vision du monde, c'est-a-dire de le? inviter a reduire
 l'espace reserve a l'imperatif categorique de leur nation.
 La remarque du premier ministre Trudeau, citee ci-des
 sus, illustre tres bien ce dont il est question ici: il s'agit de
 faire en sorte que les membres de la nation ? sortent un
 peu de leur citadelle ?. J'ai souligne Texpression ? un
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 peu ?, car le premier ministre savait bien que cette invi
 tation etait delicate et devait avoir Fair modeste. Le besoin

 primordial de ce palier superieur est d'etablir ce que, dans
 une publication anterieure, j'appelle son ? homeostasie
 optimale ? (Schwimmer 2003)23. Une telle homeostasie
 de l'ensemble d'un palier superieur devra assurer la bonne
 distance entre ses nations constituantes, done entre la
 proximite etTeloignement excessifs. Le massage est une
 technique qui ne resout pas toujours ce type de probleme.

 En effet, la remarque de Trudeau sur la sortie de la
 citadelle etait subordonnee au performatif ?j'exige ?. II
 n'y avait done pas de connotation voulant que la permis
 sion ou la negotiation prealable serait de rigueur, le seul
 choix disponible au citoyen etant d'obeir ou de se mettre
 hors la loi. Selon le critere de la bonne distance propose
 ici, on se trouve done devant un paradoxe : l'objet appa
 rent de faire sortir les Quebecois de leur citadelle serait
 de reduire la distance entre eux et les autres nations, mais

 l'usage du performatif ?j'exige ? marque Teloignement
 excessif, present dans le sous-texte.

 Quand, deux ans plus tard (en 1980), Trudeau exigea
 le rapatriement unilateral de la constitution canadienne,
 cette forme d'invitation du gouvernement federal fut exa
 minee par la Cour supreme du Canada qui la jugea legale,
 mais illegitime. Oblige de se prononcer, le parlement du
 Royaume-Uni posa des questions polies au sujet de la sou
 verainete des provinces du Canada. J'y reviendrai, mais
 un tel rapatriement unilateral serait illegal dans le type
 de palier superieur que les personnalistes (ou Sloterdijk)
 appellent une confederation, c'est-a-dire une union de plu
 sieurs Etats ou nations qui s'associent tout en conservant
 leur souverainete. Ce terme ? souverainete ? est pour
 tant ambigu aussi, dans la mesure ou les pouvoirs de toute
 union confederate, meme quand ils sont supposement sub
 sidiaires, pourraient empieter sur la securite culturelle
 des communautes (ou nations) de proximite.

 Tandis que le palier superieur peut tres bien selec
 tionner quelques domaines qui lui semblent non priori
 taires (du point de vue de la securite externe), la securite
 de la nation reconnait tres peu de domaines subsidiaires.
 La philosophic de Trudeau - enoncee a plusieurs reprises
 dans son livre programmatique de 1967 - ne s'opposait
 pas aux principes du confederalisme, mais lui-meme inter
 pretait les propos des porte-parole de la nation quebe
 coise de l'epoque comme reclamant les pleins pouvoirs
 dans tous les domaines de l'Etat sans exception. Cette
 interpretation parait clairement dans ses reponses a
 Burelle au debut du mandat de ce dernier24.

 Quand, en pratique, le desequilibre entre les degres
 de conformite aux imperatifs de chacun de ces deux paliers
 depasse une certaine limite, il y a une reaction radicate

 qu'on peut appeler un contrecoup. Cela arrive quand la
 nation communautaire trouve que sa securite culturelle est

 en danger critique, ou encore quand un grand Etat trouve
 que sa securite externe (militaire, commerciale, ou meme
 morale) est menacee. Un recueil collectif recent de textes,

 dont j'etais responsable en partie, a analyse des exemples
 varies de mouvements peripheriques - sociaux, politiques,
 religieux - qui se presentaient comme des contrecoups
 aux positions des pouvoirs majoritaires dans plusieurs
 parties du monde. Ces mouvements furent portes par des
 communautes locales dont Tobjet principal est la trans
 formation de leur societe mais qui craignent pour leur
 securite culturelle25.

 Dans le contexte canadien, le projet de souverainete
 association au Quebec, lance en 1967, fut un contrecoup du
 meme type. Or, ce contrecoup communautaire, previsible
 depuis la publication en 1962 du texte de Trudeau sur la
 trahison des clercs, amena la riposte de Tappeld'aide, fait
 en 1965 par le gouvernement de Pearson, aux trois Que
 becois connus par le sobriquet des Trois Colombes26. Eun
 d'eux, R E. Trudeau, devenu premier ministre, initia le
 coup deforce - ou plutot, le contre-contrecoup, qui est le
 theme de la presente analyse anthropologique. Ce coup de
 force, medite par Trudeau bien avant son passage au Parti
 Liberal du Canada (PLC), est memorable aujourd'hui sur
 tout par Taudace du rapatriement de la constitution en
 1980-82, par Tampleur de ses qualites mythiques evoquant
 l'image du roi philosophe ou de Machiavel ou, au Quebec,
 du simili-dieu Papa Boss ou de Belial27.

 Or, aucune des ces identifications intuitives ne suffit
 a repondre a la question posee par Bourdieu : apres avoir
 relegue TEtat-nation a une position subordonnee, quel
 sera le contenu general du concept superieur qui soutient
 le projet encore vague d'un Etat multinational ? Bour
 dieu n'a peut-etre pas reussi a decrire definitivement le
 contenu general du concept superieur de Vart pour Vart,
 sauf que ce contenu prendrait la forme de certaines regies
 nouvelles pour Vecriture. II faudrait en effet qu'on soit
 specialiste en litterature (comme Mikhael Bakhtine (1979)
 ou Milan Kundera (2005)) pour eclairer le type de regies
 dont il s'agirait dans un genre comme le roman.

 Quant au concept general de l'Etat multinational, le
 monde est encore loin d'etre arrive a une description de
 validite universelle. On possede desormais d'importantes
 descriptions partielles, comme celle de Rawls dont Tru
 deau a du apprendre au moins les rudiments lors de sa
 visite a Harvard autour de 195828. Or, ce type d'analyse
 americaine contredit la philosophie personnaliste, tou
 jours predominate au Quebec, qui defend les droits des
 communautes de proximite, droits qui sont parfois ante
 rieurs a ceux de l'individu. En luttant pour le rapatrie
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 ment de la constitution, par ailleurs, le premier ministre
 se garda bien d'enoncer quelque concept general que ce
 soit. II proposa en effet un systeme inedit de signes rituels,

 surplombe par une image mythique, rassurante, d'un uni
 vers postmoderne, harmonieux, rendu omnipotent par sa
 technologic

 Les discussions generates autour de ces systemes,
 fondees sur des principes comme la philosophic morale, la
 justice sociale, la democratic et la nature de ? TEtat-nation
 occidental tel qu'il se consolide au XIXe siecle ?29 ratent
 la cible parce que les nations ont une histoire bien plus
 ancienne et plus complexe, pleine de contradictions
 internes, qui - en plus des variables demographiques -
 determinent la limite du degre de Tassimilation previ
 sible. Ceci est evident surtout dans les cas particuliers
 comme le Quebec, ou les orientations de la population,
 quelle que soit sa classe sociale predominante, etaient
 influencees par toutes les tendances courantes aux XVIe
 XVIIe siecles dans leur patrie. Tandis que cette population
 etait tres fidele a son Eglise, le discours de celle-ci etait
 influence par les debats et les questionnements de
 l'epoque. EEglise avait mis a TIndex des oeuvres de Mon
 taigne, Rabelais, Voltaire et Rousseau, mais leur contenu
 satanique survivait dans l'esprit populaire avec les autres
 tentations du Diable. Quand, au XXe siecle, surgit la
 conscience nationale du Quebec, elle s'abreuva de cette
 tradition extra-ecclesiastique, qui ne s'etait jamais veri
 tablement eteinte. Quand Trudeau ? exigea ? des intel
 lectuels qu'ils sortent de leur citadelle, il n'etait pas
 conscient de tout ce qu'il put y avoir la-dedans, mais
 quelques-uns s'apergurent de la richesse intellectuelle de
 cette citadelle, exemplifiee par Tecriture des romans phi
 losophiques de Jacques Ferron30.

 Parce qu'il voyait peu de germes d'un avenir possible
 au sein de cette citadelle, il pouvait savoir encore moins
 comment ses habitants s'y prenaient pour explorer ce qui
 se trouvait a l'exterieur ? Tout au plus pouvait-il consta
 ter des lacunes. Les ecrits de Trudeau font allusion aux

 recherches en sciences sociales, largement negligees par
 les intellectuels proches de la culture ecclesiastique. Sur
 tout et tres souvent, il leur proposa de se fier aux res
 sources du gouvernement federal31. Or, le cours general
 de l'histoire du pays les empechait d'attribuer quelque
 valeur de verite que ce soit a ces ressources, Thegemonie
 culturelle au Quebec etant passee, apres la conquete, a
 l'Etat theocratique du Vatican, conformement a Tentente
 avec Tadministration coloniale du Royaume-Uni. Quelle fut
 la credibility du gouvernement federal du Canada si,
 presque deux siecles plus tard, celui-ci voulait les guider
 dans une autre direction ? Quand les Quebecois, en 1960,
 ont change de direction, ils ont voulu ajouter de nouvelles

 sources de verite a celles du Vatican, mais sans se fier cette

 fois au ROC pour choisir la vote a suivre. Ils la cherche
 raient plutot a Paris, a Londres, aux Etats-Unis, a Cuba
 ou ailleurs. Le monde cognitif construit ainsi etait inedit,
 avec quelques ressemblances avec leurs voisins du ROC,
 mais beaucoup de differences aussi. Certes, ils restaient
 fideles aux savoirs de leur ancienne citadelle mais aussi a

 leur recente decouverte d'autres verites, de provenances
 diverses, adaptables a leur situation. Cette histoire cultu
 relle d'apres 1960, dans plusieurs domaines de pointe, tech
 nologiques, administratifs, artistiques ou savants, serait
 un bon champ d'etudes quebecoises en anthropologic.

 A cause de ces developpements peu surprenants, les
 relations entre Trudeau et les gouvernements provin
 ciaux, fussent-ils liberaux ou pequistes, ont empire apres
 1960, car les gouvernements successifs de Duplessis exer
 gaient a peine leurs pouvoirs, tandis que ? le gouverne
 ment Lesage et l'opinion publique quebecoise avaient fait
 de l'autonomie un absolu et tentaient de reduire a rien te

 pouvoir federal ? (Trudeau 1967:v).Voici quelques re
 marques citees par Burelle (voir ma note 16), qui illus
 trent la nature des paradoxes guettant les rapports tru
 deauesques entre le federal et les provinces :
 (a) Burelle propose que le bonheur des citoyens implique

 un sentiment fondamental de securite culturelle. Tru

 deau repond : ? Si vous etudiez les demandes de
 Daniel Johnson (egalite ou independance), celles de
 Bourassa a Victoria (juridiction sur le secteur bien
 etre), celles de Ryan quand il definissait le statut par
 ticulier, vous verrez que les nationalistes n'ont que
 faire de securite culturelle a moins que culture ne
 recouvre l'ensemble des juridictions! ?.

 (b) Burelle propose que, dans le domaine de politiques
 culturelles et de l'encouragement aux arts et a la
 recherche, le gouvernement federal s'engage a eva
 cuer le champ des activites intra-provinciales. Tru
 deau ecrit en marge : ? Decider que les choses de Tes
 prit ne sont pas de juridiction federate! ?.

 (c) Burelle propose que le gouvernement federal continue
 pourtant a subventionner le Conseil de la recherche,
 TOffice national du film, les musees nationaux, Radio
 Canada, etc. Trudeau ecrit en marge : ? En vertu de
 quel principe ? ?.

 (d) Burelle replique a tout cela : ? J'ai cru deceler une
 certaine impatience, voire de Tagacement dans les
 commentaires. ? Trudeau repond : ? S'il y a de Tim
 patience, c'est que voila plus de quarante ans que je
 me bats contre des gens qui se reclament de la notion
 de securite culturelle pour exiger que le gouverne
 ment du Quebec ait juridiction sur tout, depuis les
 affaires exterieures jusqu'au systeme d'epuration des
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 eaux. Bien sur qu'il faut que le Canada frangais ait
 certaines garanties, et je tente de les inserer dans une
 constitution. Mais il faut se mefier de Thypertrophie
 des mecanismes de defense, ou de ce que Pelletier
 appelait la mentalite de Tetat de siege' si Ton veut
 Tepanouissement de la personne ?.

 Afin d'analyser ces commentaires, il faudra d'abord expli
 citer le systeme logique a Taide duquel Trudeau les a eta
 blis. Les commentaires (a) et (d) se situent dans le cadre

 de la theorie personnaliste du federalisme. Le commen
 taire (b) est ambigu : la theorie personnaliste enseigne en
 effet que les choses de Tesprit appartiennent a la com
 munaute de proximite, ce qui les exclurait de la juridiction
 federate. Cet enseignement n'est pourtant que peu
 conforme aux habitudes du gouvernement du Canada qui
 exerce cette juridiction depuis toujours. EEtat a done eta
 bli a cette fin des principes budgetaires, administratifs et
 fiscaux appropries (voir la remarque [c]) et des services
 hautement valorises par la population. Eidee que le gou
 vernement canadien abolisse tous ces services culturels

 federaux n'avait en effet ? pas manque d'audace ?32.

 Du point de vue de la nation quebecoise, Burelle avait
 pose des questions fondamentales, car toute nation
 exprime son identite par la nature des principes qui deter
 minent les pratiques de ses institutions culturelles. Or,
 Trudeau savait que la majorite anglophone qui determine
 ces principes aujourd'hui au Canada n'est pas entierement
 multinationale, qu'elle est aussi chauvine que d'autres
 nations, que ces institutions ont besoin d'? attaches
 locales ? (1967:45). II savait que chacun des deux groupes
 ethniques principaux du Canada ? est trop fort, trop bien
 enracine dans le passe et trop bien appuye sur une cul
 ture-mere, pour pouvoir ecraser Tautre ? (1967:188). Son
 article magistral sur Les octrois federaux aux universites
 defendait en effet le meme point de vue que Burelle : ces
 institutions culturelles devraient etre provinciates33.

 De telles contradictions entre la verite philosophique
 et les verites politiques ne sont pas rares. Selon Hannah
 Arendt, elles sont non eradicables : ? Conceptuellement,
 nous pouvons appeler la verite ce que Ton ne peut pas
 changer ; metaphoriquement, elle est le sol sur lequel
 nous nous tenons et le ciel qui s'etend au-dessus de nous ?
 (1972:336). Disons done que bien que le sol et le ciel de la
 politique de Trudeau fussent personnalistes, son action
 politique restait dominee par ses demeles avec le ROC, ou
 la problematique de TEtat multinational est peu perti
 nente et ou plusieurs provinces anglophones s'alignent
 d'assez pres sur Tassimilationnisme americain.

 On peut bien exiger des preuves claires selon les
 quelles les deboires du gouvernement federal entre 1980
 et 2006 decoulent des contradictions de cet ordre plutot

 que de deceptions moins philosophiques. Or, Burelle ne
 fournit pas de preuves concluantes, mais plutot des illus
 trations fondees sur un probleme d'expression, anodin en
 apparence, dans un document officiel: ? une querelle de
 mots (qui) n'etait pas innocente ?. II s'agit du preambule
 de la nouvelle constitution dont une ebauche devait etre

 mise en circulation. Burelle en regut une version anglaise
 qui le ? sidera ? : ? II commengait avec un retentissant We,

 the people of Canada clairement inspire du preambule de
 la constitution americaine, et l'ensemble de son contenu
 avait une saveur one nation completement etrangere au
 federalisme multinational canadien que Trudeau jugeait
 d'avant-garde a l'epoque de Cite libre ?(Burelle 2005:257).

 Apres quelques disputes acerbes avec le conseiller
 anglophone, Burelle ecrit une version a son gout dont Tru
 deau approuva la plupart des amendements ? essentiels ?,
 sauf que ? Texpression We the people of Canada I Nous,
 peuple canadien, Temporta sur Nous citoyens et citoyennes
 du Canada et Nous Canadiens et Canadiennes que je pro
 posals comme solutions de remplacement ? (Burelle
 2005:258). En effet, ce preambule et la phrase Nous, peuple
 canadien provoquerent beaucoup de reactions negatives
 au Quebec en particulier, de la part de Gerard Pelletier,
 Marcel Adams, Solange Chaput-Rolland, Leon Dion,
 Gerard Bergeron ainsi qu'a l'Assemblee Nationale, ou
 Claude Ryan, chef de Topposition liberate, appela ce pre
 ambule ? un brouillon qu'il faudra recommencer au com
 plet ? (Burelle 2005:262,266).

 Trudeau accepta l'idee de Burelle de diffuser une
 Lettre ouverte aux Quebecois34 afin de clarifier le pre
 ambule supposement? brouillon ?. La redaction de cette
 lettre donna lieu a plusieurs echanges entre lui et le pre

 mier ministre lors desquels Burelle invita Trudeau a cla
 rifier la ? contradiction flagrante entre l'esprit et la lettre

 de ce message aux Quebecois ?, en explicitant le principe,
 enonce dans le preambule de la nouvelle constitution, de
 ? la dualite essentielle de la societe canadienne ?. Voulait

 il negocier avec le Quebec sa reconnaissance ? des deux
 principales communautes linguistiques et culturelles du
 pays, dont la franchise a son premier foyer et son centre
 de gravite au Quebec ? (Burelle 2005:266,273,287), comme
 le proposait cette Lettre ? Trudeau repondit:
 (a) ? C'est dans la negotiation des "brouillons" qu'on les

 obligera a dire ce qu'eux entendent par "dualite." S'ils
 entendent "deux nations" ou statut particulier, je ne
 peux admettre "leur" dualite. S'ils entendent "peuples
 fondateurs," "deux langues, deux cultures" etc., je
 puis admettre leur dualite ? (Burelle 2005:273, voir
 aussi 268).

 (b) ? Notre vocabulaire ne saurait etre a la fois federalists
 et souverainiste. Le choix referendaire impose aussi
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 un choix de vocables, et ce n'est qu'en exorcisant les
 mots de toute reference a la vieille ideologie de TEtat
 nation que nous reussirons a traduire le projet cana
 dien dans toute sa richesse et son originalite ? (Burelle
 2005:287-288).

 Or, ces precisions sont strictement compatibles avec la
 philosophic personnaliste qui distingue nettement entre
 le palier des communautes de proximite et l'exercice du
 pouvoir dans les grands Etats. Par contre, vu que Tru
 deau definit le Canada comme une seule nation, pourquoi
 ne se ferait-il pas responsable de toute la gamme des
 valeurs et jugements culturels ? Le mot culture, comme
 domaine culturel, ne peut done qu'avoir un sens restreint
 dans le cas d'agglomerations designees comme ? les
 peuples fondateurs ?. Des que le Canada sera devenu
 ? one nation ?, il aura le droit de s'arroger des ? vocables ?
 exclusifs, propres a la federation, depassant les dialectes
 propres aux peuples fondateurs. On s'approche ainsi du
 modele meme de la ? societe juridique contractuelle ? de
 Rawls, rejetee par le personnalisme (Burelle 2005:33).
 Burelle serait-il done en effet plus proche de la pensee de
 Levesque ?

 Comment resoudre ce paradoxe ? Trudeau regardait
 comme audacieux tout projet de palier superieur qui n'im
 pliquait pas ? les choses de Tesprit ?. En effet, les Que
 becois s'etaient bien adaptes a deux siecles de regne du
 Vatican, palier superieur pour toutes les choses de Tes
 prit. Ils lui avaient retire cette autorite apres 1960 et
 n'etaient pas pres de la transferer a Ottawa, ou a la Reine
 du Royaume-Uni, sans se faire octroyer un statut parti
 culier. Par ailleurs, le personnalisme n'a pas precise en
 detail toutes les qualites necessaires a Tinstallation d'un
 palier superieur solide autre que le Vatican. Les Quebe
 cois aimeraient probablement bien s'en trouver un, pourvu
 que celui-ci respecte leur autonomic des ? choses de Tes
 prit ?35.

 Notre objet n'est pas de suppleer cette carence dans
 le present article. II suffit pour le moment d'etablir que
 Trudeau etait plus ou moins conscient de cette carence
 et de degager les methodes qu'il utilisait pour combler
 le creux. Le modele du village mondial de McLuhan Ta
 aide, mais aussi le modele de Rawls (garant du libera
 lisme americain) et surtout, ce qui Taida, c'est la foi du
 fondateur qui puisse enoncer le mythe en attendant que
 la realite s'etablisse plus tard. Trudeau aimait citer des
 phrases latines, mais ne citait jamais celle qui evoque
 son mythe personnel et qui est parfois acceptee dans le
 ROC aujourd'hui: attollens humero famamque etfata
 nepotum36. Or, rappelons que ceci etait Timage accolee
 a Enee par Virgile, plutot qu'une idee qu'Enee aurait
 lui-meme eue.

 Aspects mythiques de la constitution et
 des gestes rituels attenants

 La grande reussite pratique de la Constitution canadienne
 de 1982 a ete Tadoption de La Charte canadienne des
 droits et liberies mais celle-ci etait precedee des Chartes
 provinciates qui donnaient d'excellents resultats; c'est au
 palier federal que les instruments restaient incomplets37.
 Lessentiel du projet de rapatriement a plutot ete d'avoir
 fonde le federalisme canadien plus centralise d'aujour
 d'hui. Sa signification profonde est lisible dans son sous
 texte ou figurent deux grandes images quasi-mythiques
 bien connues de Trudeau : la Declaration d'independance
 des Etats-Unis et la fondation de Rome au VIIIe siecle av.

 J.C. (dont Jefferson s'est aussi inspire). Tandis que le
 nom du fondateur de la ville materielle de Rome etait

 Romulus, Tepopee de Virgile relie la nation romaine a
 Tordre divin par la description des images gravees sur
 un bouclier, donne a Enee par sa mere, la deesse Venus.
 Tous les grands evenements de l'histoire de Tempire y
 etaient illustres, mais ce bouclier, pense par Virgile pen
 dant le regne d'Auguste, etait une commemoration de
 huit siecles d'histoire romaine anterieure, tandis que la
 Declaration d'independance des Etats-Unis a ete une pro
 phetie reelle, survenue bien avant Teclosion de Tempire
 americain, une prophetie inspiree de Tepiphanie mythique
 de son fondateur.

 Lexpression one nation, dans le preambule de cette
 Declaration, plut a Trudeau et aux anglophones canadiens.
 Au moment de cette Declaration, il y avait treize Etats
 en Amerique que Tempire britannique n'avait aucune
 intention d'unir, mais la guerre provoquee par la decla
 ration de Jefferson parvenait a resserrer les liens entre
 les Etats. Nous avons vu que cette meme expression one
 nation, appliquee au Canada en 1980, sidera Burelle et
 d'autres liberaux du Quebec, car rien ne s'etait passe qui
 justifierait un tel revirement, sauf dans l'esprit de Tru
 deau et de ses conseillers anglophones. Quoi qu'il en soit,
 les federalistes quebecois s'identifiaient volontiers comme
 Canadiennes et Canadiens, pourvu que le Quebec soit
 reconnu comme une nation distincte. Quand la nouvelle
 constitution leur refusa ce statut, l'Assemblee nationale la
 rejeta. La Cour supreme du Canada statua, quant a elle,
 que Tapplication de cette constitution au Quebec serait
 legale mais illegitime.

 Ce jugement a eu deux consequences non intention
 nelles au plan symbolique : d'abord le ROC en concluait
 que le Canada serait desormais une seule nation, etablie
 par un coup deforce legale, peu importe sa legitimite,
 tandis que le Quebec en concluait qu'il n'y avait toujours
 pas de peuple canadien unifie, sauf dans un sens stric
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 tement juridique, si bien que son unite se limitat a la for
 malite de la presence des senateurs et deputes quebecois
 au Parlement Par ailleurs, 68 % de ces deputes quebe
 cois elus font partie aujourd'hui du Bloc quebecois, un
 parti cree pour defendre les interets distincts de la pro
 vince de Quebec. Notons que le BQ s'allie parfois aux
 conservateurs, parfois aux liberaux et aux neo-demo
 crates. II affiche une bonne distance avec les partis du
 Canada, mais aussi avec les ideologies des Etats-Unis et
 de TUnion europeenne. II offre la premiere image de ce
 que serait la politique d'un Quebec autonome.

 Quand la nouvelle constitution fut rejetee par les fede
 ralistes quebecois, Gerard Pelletier en donna une explica
 tion qui ne fut guere contestee: ?la mentalite de l'etat de
 siege ? des Quebecois. II ne s'agit pas ici de juger cette
 mentalite, mais d'en chercher la cause objective profonde.
 Or, a cet egard, l'anthropologie dispose deja d'une hypo
 these interessante qui concerne les ? rapports de symetrie
 entre rites et mythes des peuples voisins ? (Levi-Strauss
 1968 et 1973:281-300), celle de ?la bonne distance ?, expli
 quee ci-dessus. Eespace (et le temps) chez les humains,
 mais aussi dans le reste de l'univers, est mesurable selon
 les degres de proximite.

 On a vu, par exemple, dans le temoignage de Burelle,
 que ni lui ni Trudeau ne pensaient que les expressions
 citoyens canadiens et peuple canadien etaient syno
 nymes. Ils admettaient que le terme peuple connote une
 relation plus proche que citoyens. Burelle etait? sidere ?
 par la trop grande proximite symbolique du terme
 ? peuple ?. Alors que ? siderer ? ne fait pas partie du voca
 bulaire professionnel normal du politicien ; il connote un
 sentiment tres intime, presque comme le mot?inceste ?.

 Quand Pelletier parlait de la mentalite de l'etat de
 siege, il pensait evidemment aux ennemis qui investissent
 une citadelle dont les habitants redoutent la proximite
 indue de leurs adversaires. Une telle idee peut sembler
 loufoque aux fonctionnaires federaux qui pensent avoir
 le droit de gerer le pays. Quelle mesure objective y a-t-il
 de la bonne distance entre un Etat-nation qui a une armee
 et une nation qui n'en a pas ? Au cours de l'histoire, Tar
 mee a normalement ete determinante, mais le monde
 contemporain en general, et Trudeau en particulier, vou
 lait etablir un palier superieur aux Etats-nations. Le
 Canada anglophone actuel retient en effet tous les pou
 voirs d'un Etat-nation sans trop les etaler, tandis que le
 Quebec se conduit comme un Etat-nation sans en dete
 nir les pouvoirs. II ne peut gerer meme un zoo sans Taval
 du Federal. II n'y a guere de palier superieur du type
 americain, mais ce palier est simule sous la forme de
 quelques mots inedits, ecrits sur le brouillon de Burelle :
 Nous, peuple canadien. Ces mots electriserent le pays

 mais Trudeau avoua, lors d'une discussion avec son per
 sonnel : ? Let's face it; it was a mean process? 38. En avril
 1982, il semblait bien que ce processus avait ete efficace.

 Avec le recul de plus de vingt ans, pourtant, la situation
 est toujours complexe et ambigue.

 En regie generale, les paliers etatiques superieurs
 etablis en Occident se dotent de certains mecanismes, for
 mels et informels, afin de gerer Thomeostasie de la bonne
 distance avec leurs communautes semi-autonomes.

 Eexemple d'un palier superieur le plus visible au Canada
 est celui des Etats-Unis dont Tunite, datant de leur guerre

 commune de liberation, est accentuee aujourd'hui par le
 systeme de propagande ideologique le plus sophistique
 du monde, mais aussi, entre autres, par les pouvoirs de
 la Presidence, de la Cour supreme et de la Chambre des
 representants, des forces armees, de la Federal Reserve
 Bank. D'autre part, les 50 Etats autonomes (dont la marge
 d'autonomie leur permet de mettre sur pied une armee,
 de legiferer a tous les niveaux economiques en ce qui a
 trait a la creation des banques et au soutien a l'industrie,
 de creer des tribunaux, etc.) sont representees formelle
 ment a Washington par leurs Senateurs. Quoi qu'on pense
 du systeme des juges elus, il assure la participation active,
 la protection des droits individuels et des sentiments popu

 lates au sein du vaste appareil judiciaire. Sans bien le
 connaitre, le Canada a tendance a idealiser ce systeme
 qui assortit des relations de proximite tres autonomes a
 un palier superieur d'une grande solidite.

 L'autre grand palier superieur occidental, TUnion
 Europeenne, pourrait avoir plus d'admirateurs au Quebec
 que dans le ROC, surtout parmi les souverainistes, mais
 aussi parmi des federalistes du type de Robert Bourassa.
 Composee d'Etats souverains, TUE accentue Tunite
 comme un ideal lointain et laisse en place beaucoup de
 cultures d'une grande richesse. Elle s'abstient systema
 tiquement de se meter des choses de l'esprit. Par contre,
 afin d'exprimer avec transparence Tideal de son unite,
 elle a supprime presque toutes les frontieres internes,
 pour la circulation des biens ainsi que des personnes. Ainsi
 TUE fait la gestion administrative d'un vaste territoire
 dont les particularites culturelles ne la concernent pas du
 tout. Sloterdijk explique bien les faiblesses de cette ambi
 valence :

 Les grandes formes vivent du fait qu'elles peuvent aspi
 rer et transferer un fonds imaginaire de modes d'expe
 rience relevant de la petite sphere - lorsque ce type de
 transfert de familiarite echoue, ce qui est par exemple
 le cas pour la construction actuelle de TEurope, la
 grande structure reste sous-animee et les habitants la
 vivent comme une irrealite ou un moloch. [2003:216]
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 Les experiences plus limitees de paliers superieurs euro
 peens, comme l'Espagne, le Royaume-Uni, la Belgique,
 la Suisse sont toutes issues du concept de TEtat-nation,
 tempere par la vitalite des communautes-membres hau
 tement developpees, dont les cultures sont reconnues et
 respectees.

 En suivant la piste levi-straussienne de la bonne dis
 tance, comparons ces systemes aux rites et mythes de nos
 deux peuples voisins : les Quebecois et le ROC. D'abord,
 chaque peuple s'est dote d'un palier superieur symbo
 lique, en lui reconnaissant le minimum de pouvoirs mate
 riels, mais un capital symbolique considerable : ainsi les
 Etats-Unis sont regardes par le ROC comme le modele
 symbolique de son palier superieur de preference tandis
 que le Quebec, apres avoir reduit sa dependance symbo
 lique face au Vatican, s'est rabattu sur la France. En ela
 borant la symetrie, le ROC octroyait a la France un peu
 de capital symbolique (par exemple, en votant avec la
 France aux dossiers culturels du G8) tandis que le Quebec
 octroyait une petite part de son capital symbolique aux
 Etats-Unis (par exemple, la tendance historiographique
 de Gerard Bouchard). En lexicographie, le ROC ne se
 donne pas les moyens pour etablir un dictionnaire anglo
 canadien, mais utilise des dictionnaires americains lege
 rement modifies; le Quebec fait de meme pour le frangais,

 si bien qu'une faible part du lexique de la litterature que
 becoise est reperable dans les dictionnaires frangais. Le
 Quebec ne s'est donne que quelques moyens de faire ce
 que les Mexicains et les Argentins ont fait pour la langue
 espagnole dans leurs pays39.

 Autre symetrie : les Quebecois qui parlent le francais
 pretendent souvent ignorer Tanglais mais, en regie gene
 rate, ils le comprennent et le parlent assez bien. Le ROC
 parle Tanglais et pretend souvent etre bilingue mais sur
 estime, en regie generale, sa connaissance du francais40.
 A cet egard, le jeu du ROC est Tinverse du jeu britan
 nique - le specialiste britannique, invite a Paris, par
 exemple, annonce qu'il ne connait pas le frangais et parle
 en anglais. Les Parisiens lui posent alors des questions
 en frangais, qui sont tres bien comprises par Torateur et
 auxquelles celui-ci repond en tres bon frangais. Dans tous
 ces cas, les relations entre les peuples voisins sont done
 marquees par des jeux rituels de simulation ou de dissi
 mulation. Ces jeux sont habituels entre les peuples voi
 sins, peu importe quelle est la citoyennete des individus
 participant aux echanges.

 Jeux historiques : la confederation canadienne eta
 blie en 1867 souffrait sans doute de la distance excessive

 entre son centre et ses peripheries, et Trudeau a sans
 doute reussi a reduire cette distance. Cependant, il laissa
 aux provinces une certaine identite culturelle territoriale,

 si bien que la mobilite des biens et des personnes est plus
 grande maintenant en Europe qu'en Amerique. Cette
 identite culturelle s'explique moins par des besoins pra
 tiques que par la regie de la bonne distance : tandis que
 l'Europe avait besoin de reduire la distance entre ses vieux
 Etats-nations, T Amerique accentuait les distances entre
 les communautes a forte identite culturelle, mais que l'his
 toire n'avait pas encore muni d'assez de marques distin
 guables pour qu'on ne reconnaisse leurs identites parti
 culieres. Ces communautes ne voulaient pas supprimer
 des lois locales qui puissent les distinguer des commu
 nautes voisines, tandis que les gouvernements centraux
 postulaient que ces divisions rendraient l'ensemble des
 Etats plus faciles a dominer.

 Les mythes : le capital materiel et symbolique du
 Canada s'est sans doute accru depuis 24 ans, dans Tes
 prit de ses citoyens ainsi que des etrangers. La Charte
 des droits et libertes a sans doute contribue a notre capi
 tal symbolique, mais les resultats du referendum de 1995
 n'ont guere contribue a la reputation de nos mythes et de
 notre gestion des relations entre peuples fondateurs. Que
 je sache, il n'y a eu aucune etude serieuse de ces mythes,
 bien que de nombreuses donnees, surtout dans le champ
 litteraire, soient disponibles. J'en donnerai ici deux
 exemples qui ne peuvent pas etre concluants mais qui
 indiqueront la sorte de resultats previsibles de ce type
 d'etudes. On verra bien qu'elles ne pourraient que confir
 mer Tambiguite de la situation actuelle. Le developpe
 ment des paliers superieurs veritables dans notre monde
 pourrait etre plus rapide que les huit siecles environ que
 cela a pris eri Chine ou en Rome antique, mais il serait
 sage de fixer les termes en periodes plus longues que les
 mandats electoraux ou les intervalles inter-referendaires.

 Le celebre roman Faire surface de Margaret Atwood
 (1972) est souvent regarde comme une ? fable canadienne ?
 ecrite dans le but d'elucider le probleme de Tidentite cul
 turelle du pays. Je le traiterai ici comme un conte mer
 veilleux qui raconte la quete initiatique, analysable selon
 le schema proppien, done avec une heroine chercheuse,
 quelques adversaires et deux adjuvants41. Eintrigue se
 situe dans le Nord quebecois oil les carences du bilinguisme
 du ROC sont soulignees sans complaisance. Le seul per
 sonnage quebecois, Paul, est un adjuvant, ami fidele de la
 famille de Theroine. II garde ses distances par rapport a
 elle, mais se manifeste aux moments clefs, hors du quoti
 dien, temoignant d'une profonde amitie existentielle. Cette
 interpretation du rapport entre Theroine et Tadjuvant
 revele enfin une vision complexe, au plan mythique, figeant
 la theatralite chaleureuse des relations interethniques
 dans une ignorance stupefiante perpetuelle qui assure que
 les uns ne se rapprocheront jamais des autres.
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 Notons pourtant que cette affectivite mythique s'ex
 ploite parfois effrontement a des fins politiques, comme
 en 1995. Tandis qu'Atwood n'idealise pas les sentiments du
 ROC, il reste que le pere de Theroine occupe du territoire,
 se construit une maison, se comporte comme un proprie
 taire sans jamais detenir de titre. Quand les autorites
 civiles s'interessent a la mort de ce pere, Paul les accom
 pagne, toujours amene, pour identifier les vetements du
 macchabee, mais Theroine laisse entendre que cette iden
 tification etait fausse. Le roman se garde bien de resoudre
 les enigmes; il revele plutot un territoire glissant, troue
 par des tares insondables.

 Quelle est la vision quebecoise de ce territoire ? De
 toute evidence, elle est pleine d'ambiguites. Regardons
 le temoignage de Jacques Ferron, un auteur quebecois
 dont la subtilite intellectuelle et narrative est comparable
 a celle d'Atwood, qui construit son monde sur des fonda
 tions tres differentes. Dans le cadre conceptuel que j'uti
 lise ici, on peut dire qu'il s'occupe souvent des nations
 dominees et qu'il s'interroge sur leurs capacites de se
 developper en tant que civilisations, une idee qu'il pre
 sente dans sa chronique sur la Pologne et Copernic
 (2006:522-30), mais aussi dans ses nombreuses chroniques
 sur Rabelais, sur la perspective et la peinture (1975:56-63).
 Quant a ses romans, je me limite a la recherche de la
 logique de Tepanouissement de l'univers de Lamelanchier
 (1970), une fois de plus la recherche critique des mots du
 pere, la decouverte de Tambiguite inextricable du monde
 adulte. La fin du recit nous donne les derniers mots de

 Tamelanchier, le jugement final porte par Tarbre sur le
 pere de Theroine : ? Oh! oh! che naso brutto ?, et Tenvol

 de la becasse de celle-ci ? pour ne plus revenir, desormais
 au dessus de moi ? (Ferron 1970:163).

 A Tinstar de Theroine d'Atwood, celle de Ferron evolue
 aussi. Dans le premier cas, elle commence par Tidealisa
 tion des rapports ethniques et la sous-estimation de la
 nature; dans le cas de Ferron, elle commence par Tideali
 sation du terroir et la sous-estimation des rapports eth
 niques. Einitiation a Tage adulte lui revele que la lecture
 paternelle et enfantine des signes a ete fallacieuse et reta
 blit Tequilibre dans les jugements. Elle apprend que cet
 Anglais avec sa montre et sa boussole, dont Tancetre etait

 supposement un lapin, n'etait pas simplement le proprie
 taire du terrain mais qu'il le surveillait en attendant que ses

 chenes soient? assez grands pour etre requisitionnes pour
 la marine de Sa Majeste la reine Victoria ?(Ferron 1970:92).
 Eunivers du pere, etale dans toutes les fictions de Ferron

 par les memes noms et concepts (Papa Boss, Belial) est
 primitivement manicheen, les figures divines etant celles du
 Vatican, les figures sataniques etant tres americaines. Les
 dieux de la lai'cite (Freud, Marx) ne s'en tirent pas mieux.

 La difference la plus profonde entre les identifica
 tions ethniques d'Atwood et de Ferron se situe pourtant
 a un niveau different: tandis que les attitudes typiques
 des personnages quebecois de Ferron sont Tautoderision
 et la derision des Anglophones, les Quebecois sont une
 preoccupation mineure des personnages du ROC d'At
 wood. Le probleme visceral est plutot d'etablir la bonne
 distance entre eux-memes et les Americains. Les cha

 pitres 14 et 15 de Faire surface (1972) decrivent une
 meprise cocasse de la part de deux petits groupes de
 vacanciers du ROC qui circulent sur les memes lacs : cha
 cun des deux trouve de bonnes raisons de croire que
 Tautre groupe est americain. Les relations entre les deux

 groupes deviennent de plus en plus tendues et penibles
 jusqu'au moment ou ils se rendent compte qu'ils sont tous
 canadiens de naissance et de residence. Beaucoup de leurs
 vetements et de leurs habitudes sont pourtant des
 marques d'americanite, empruntees par les Canadiens
 pour des raisons diverses, si bien qu'il n'y a pas, dans le
 quotidien, de bonne distance entre les deux ethnies. Voici
 un probleme de Tidentite distincte du ROC dont les Que
 becois francophones ne font done pas l'experience.

 On pourrait bien supposer que ce probleme (d'ordre
 mythique) explique pourquoi le ROC a bien besoin du
 Quebec. Cela explique aussi pourquoi les Australiens ont
 besoin des Aborigenes et pourquoi les Neo-Zelandais ont
 besoin des Maoris. Si le Quebec et le ROC ne s'accordent
 jamais sur les principes de la bonne distance, Tatout prin
 cipal du Quebec lors de telles negotiations serait que la
 seule presence du Quebec au sein du Canada pourrait pre
 server la bonne distance entre le Canada et les Etats
 Unis.

 La bonne distance entre les deux
 peuples fondateurs
 Cette petite excursion litteraire est evidemment rapide,
 mais il en ressort qu'Atwood et Ferron sont de meilleurs
 guides pour la realite socioculturelle que nos gouverne
 ments et politiciens qui n'ont pas ete a la hauteur. On n'a
 pas franchi la barriere entre le palier des Etats-nations et
 le palier superieur auquel revait Trudeau. Les Quebecois
 n'oublient pas Tautre reve qui leur fut raconte, celui de
 Rene Levesque qui proj etait la souverainete-association
 comme un autre palier superieur, plus proche de la confe
 deration de jadis. Le ROC n'est pourtant pas pres d'an
 nuler le syndrome des Plaines d'Abraham (Schwimmer
 1995) sur lequel se fonde son reve d'origine de TEtat
 nation. Un tel mythe fondateur national ne s'oublie pas si
 vite. Quand Trudeau a ecrit les mots peuple canadien sur
 le brouillon de Burelle, il avait la un petit trou de memoire.
 Levesque s'en souvenait sans doute, mais il savait bien
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 que la distance entre les deux peuples resterait en place
 jusqu'au moment oii le ROC deciderait d'oublier les
 Plaines.

 Le cas des Etats-nations de TUE ne ressemble pas
 au cas quebecois parce que le Quebec manque de pouvoirs
 statutaires du meme ordre, mais si un Quebec souverain
 voulait se munir d'un palier superieur quel qu'il soit, ce
 syndrome des Plaines pourrait presenter Tobstacle signale
 par Sloterdijk et cite ci-dessus : un probleme de transfert
 de familiarite. Quand la nouvelle constitution de TUE fut
 presentee pour approbation par referendum en France
 et aux Pays-Bas en 2005, les populations de ces Etats la
 rejeterent pour diverses raisons, mais celles citees le plus
 souvent par les Neerlandais ressemblent beaucoup a Tana
 lyse de Sloterdijk: ils avaient peu aime la decision de TUE
 d'elever le nombre d'Etats-membres de 15 a 25 en 2004,
 vu que les 15 Etats inclus deja dans TUnion n'etaient pas
 encore bien integres et que les moyens financiers et admi
 nistratifs de TUnion ne permettaient pas encore d'en inte
 grer d'autres. Cette objection n'avait rien a voir avec la
 constitution comme telle, mais exprimait Taversion gene
 rale des Neerlandais d'une Union qu'ils vivaient deja
 comme une irrealite trop massive : ils s'attendaient tout
 au moins a un certain ? transfert de familiarite ?.

 Le probleme du syndrome des Plaines d'Abraham est
 que la defaite etait geree tres subtilement par les Bri
 tanniques. Ceux-ci savaient que ces Canadiens-frangais
 ne seraient pas assimilables; ils etaient done tres contents
 de les laisser entrer dans le giron de TEglise. C'etait assez
 securitaire et plus honorable que d'en faire des sujets
 coloniaux. Ensuite, la sortie des Canadiens-frangais de ce
 giron, et leur transformation en Quebecois, en quete d'une
 identite civique, etaient impressionnantes mais de telles
 transformations marquent? une histoire lentement ryth
 mee ? (Braudel 1969:11).

 Quand TEspagne transforma le statut de la Catalogne
 d'une ? communaute ? a une ? nation ? tout recemment,
 cette decision exprima la reconnaissance de deux qualites
 evidentes de la Catalogne : une familiarite datant de plu
 sieurs siecles ainsi que la persistance de la distance lin
 guistique et culturelle entre les Castillans et les Catalans.
 Les deux cotes semblent penser que ce statut exprime ? la
 bonne distance ?. Ehistoire de la ? familiarite ? entre ces

 deux peuples a pourtant commence par un nombre de
 mariages dynastiques medievaux, plutot que par une
 conquete. II pourrait se passer encore bien du temps avant
 que les Castillans puissent etablir ?la bonne distance ? avec
 certaines autres communautes espagnoles, car chaque his
 toire de relations entre les ethnies est pleine de circons
 tances particulieres. Le coup deforce de Trudeau en 1980
 n'a pas contribue a consolider ce type de bon voisinage.

 Ce coup de force etait clairement planifie comme une
 entente ou chaque ethnie fut tenue de faire des conces
 sions appropriees. La premiere redaction de la constitu
 tion comprenait quelques provisions qui auraient pu assu
 rer la protection minimale de la distance reelle,
 linguistique et culturelle, entre le Quebec et le ROC. Or,
 quand ces provisions furent presentees au ROC lors des
 negociations ultimes, le poids de la partie quebecoise desu
 nie s'avera trop faible a cote des pressions conjuguees du
 ^OC. Le texte final de Tentente constitutionnelle, impose
 par le ROC, n'avait en effet Tappui d'aucun des grands
 partis politiques du Quebec, quel que fut le parti politique
 elu au Quebec. Par contre, le concept de Trudeau de creer
 un palier de gouvernance superieur aux Etats-nations du
 ROC et du Quebec est devenu tres populaire au ROC, ou
 le mythe de Trudeau, fondateur du federalisme canadien,
 est toujours vivant.

 Le Canada devra-t-il statuer d'urgence entre les trois
 votes constitutionnelles en lice : le federalisme, deux Etats
 separes, ou une formule confederaliste ? Cela serait sure

 ment utile, mais il ne faut pas surestimer le poids des
 gestes formels des Etats. En Scandinavie, par exemple,
 tous les Etats sont separes, mais ils sont lies par plusieurs
 ententes supranationales si bien qu'ils ne fonctionneraient
 pas mieux avec un palier superieur tel qu'une confedera
 tion. Or, actuellement, le ROC et le Quebec ont de tres
 bonnes relations de voisinage, malgre - peut-etre a cause
 de - la bonne distance qui les separe. Selon les sondages,
 meme le chef du BQ, ouvertement souverainiste, est un
 personnage hautement populaire au ROC, tres ecoute a
 la television lors des debats pre-electoraux. II se presente
 comme un voisin, un ami chaleureux, pas comme un etran
 ger. Dans un monde, aujourd'hui mythique, ou un vrai
 peuple canadien pourrait s'etablir, Gilles Duceppe en
 ferait facilement partie.

 Dans Timmediat, le ROC n'est pas presse, mais le PQ
 insiste pour que la lutte nationale soit nourrie par des
 referendums frequents42. Cette lutte ne prendra pas la
 forme d'une guerre totale, mais celle, bien plus existen
 tielle, d'une joute sportive. A la difference de Trudeau,
 des chefs comme Duceppe ou Andre Boisclair (nouveau
 chef du Parti Quebecois) ne voient pas Timportance que le
 ROC parle frangais mais, comme les Mandan, ils veulent
 que les Quebecois soient autonomes, qu'ils ne soient plus
 obliges de regarder les feux de cuisine de leurs voisins43.

 Sans entrer ici dans la problematique generale de la
 theorie des conflits, rappelons que les conflits entre voi
 sins ne sont pas toujours resolus par la guerre ? totale ?.
 II y a toujours des relations diverses entre les voisins, et
 les conflits amenent la rupture de certaines relations posi
 tives et Tinstallation de relations negatives. Le concept
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 de la bonne distance s'applique aux peuples voisins entre
 lesquels il y a quelques relations durables d'interdepen
 dance. Avant d'appliquer des sanctions negatives, Tad
 versaire se demande done quels seraient les frais previ
 sibles de retablir la paix et les relations positives.
 Normalement on prefere que les conflits entre voisins
 soient restreints par des conventions explicites ou tacites
 bien respectees. Celles-ci sont nombreuses dans les rela
 tions entre les Quebecois et le ROC. Ainsi, les voisins du
 ROC ont pu imposer au Canada une constitution que les
 Quebecois ne pouvaient pas enteriner, mais alors la
 replique politique du Quebec a ete telle que les fondations
 du Canada, au dire d'Ignatieff tel que le rapporte Cas
 tonguay (2006), ? ne seront jamais solides ?, a moins que
 le Quebec ne la signe ? un jour ou Tautre ? ou a moins que
 le Quebec ne se resolve a former un Etat-nation.

 Finalement, toutes ces questions de la bonne dis
 tance deviennent internationales, mondiales. II y a des
 centaines de nations dans le monde qui veulent etablir
 des Etats-nations autonomes ou souverains. Afin d'evi

 ter les conflits armes, on a done besoin d'etablir un sys
 teme de regies auquel les Etats existants devront se
 conformer. II y a deja des diff?rends au sujet de ces
 regies, qui risquent de rester dures mais flexibles. La
 position des communautes de proximite est meilleure
 aujourd'hui qu'en 1980, mais la lutte pour la bonne dis
 tance, pour Thomeostasie, est en principe permanente,
 et n'aboutit pas a une victoire definitive, car son seul
 objet est la viabilite, la continuity de la vie. Cette lutte se
 manifeste moins dans la pratique politique, que dans ce
 que Hannah Arendt (1972) designe comme le plan de la
 verite. Quant a Tacces de ces communautes a la souve
 rainete, je ne peux que citer encore une fois Sloterdijk :
 ?Le cceur humain vit dans les chances qu'il peut saisir ?
 (Schwimmer 2003:156).

 Eric Schwimmer, Departement d'anthropologic, Universite
 Laval, Quebec, Quebec, GlK 7Pk, Canada. Courriel: e_g_schw
 @hotmail.com

 Notes
 1 Je reprends ici des principes proposes par C. Levi-Strauss

 (1964:9).
 2 Pour cette lecture de l'histoire, voir Fernand Dumont (1997:

 35-37,46).
 3 Voir Burelle (2005:25-44). Ci-dessous, j'explique mon usage

 de l'ouvrage de Burelle (2005).
 4 Andre Burelle s'est joint au cabinet du premier ministre

 Pierre Elliott Trudeau a titre de conseiller et de redacteur
 de discours. II a occupe ces fonctions de 1977 a 1984.

 5 Voir Clarkson et Christina McCall (1991:55-56; Traduction
 francaise 1990:54).

 6 Voir Burelle (2005:27).
 7 La greve des ouvriers de Tamiante, etudiee par Trudeau, a

 eclate en fevrier 1949 a Asbestos et ensuite a Thetford
 Mines. Elle a dure jusqu'a la fin juin. Selon Jean-C. Falar
 deau (In Trudeau 1956:xi-xviii), cette greve, determinee par
 Tinitiative du travail organise, heurtait de front les trois
 grands ordres institutionnels du Quebec - ecclesiastique,
 politique et entrepreneurial. Falardeau a qualifie Tintro
 duction de Trudeau dans ce collectif de ? cruellement veri

 dique ?(1956:xii).
 8 Voir ? Memoire au Comite de la Constitution ?(1965), dans

 Trudeau (1967:44).
 9 Voir Bourdieu : l'espace social (1980:140-41), l'espace poli

 tique (1980:526-7), le champ de production culturelle
 (1992:178).

 10 Le point de depart de l'analyse faite par Trudeau de la pen
 see quebecoise etait un sermon de 1902 de Monseigneur
 Paquet. Trudeau ecrit: ? ce sacerdoce social, reserve aux
 peuples d'elite, nous avons le privilege d'en etre investis :
 pendant que nos rivaux revendiquent Thegemonie de l'in
 dustrie et de la finance, nous ambitionnerons avant tout
 Thonneur de la doctrine et les palmes de Tapostolat ?
 (1956:14). Eessai de Trudeau traite la pensee de la nation
 quebecoise comme etant consacree entierement aux ope
 rations logiques decoulant de ce principe theologique.

 11 II militait dans le Cooperative Commonwealth Federation
 (CCF), le Nouveau parti democratique (NPD) d'aujour
 d'hui.

 12 Voir Clavette (2005:37-45) au sujet des activites de Mar
 chand et de la Confederation des travailleurs catholiques
 du Canada (CTCC).

 13 II etait plus qu'un ? reformateur ?. Dumont (1997:36-37)
 qualifie la constitution de 1967 de ? confederaliste ?, lais
 sant certains pouvoirs (ambigus) a la province de Quebec.

 14 Pour Tinfluence du personnalisme sur la pensee federaliste
 de Trudeau, voir Burelle (2005:25-44ss).

 15 Dans Cite libre (fevrier 1957), reimprime dans Trudeau
 (1967:79-103).

 16 Remarque en marge du Document 9.
 17 Je reprends ici l'analyse d'Andre Lamoureux 1985:15-16,

 69-71.
 18 Dans Cite libre (avril 1962), reimprime dans Trudeau

 (1967:159-190).
 19 Reimprimes dans Burelle (2005:394-421).
 20 Voir Marshall McLuhan (1967a), La galaxie Gutenberg.
 21 Voir Marshall McLuhan (1967b), Message et massage.
 22 II s'agit d'une campagne publicitaire majeure au Quebec,

 financee sans autorite parlementaire par le gouvernement
 federal. Ces commandites entrainerent un vaste scandale
 politique.

 23 Sloterdijk dit: ? L'anthropotechnique royale exige de
 l'homme d'Etat qu'il sache entremeler avec le plus d'effi
 cacite possible les qualites les plus favorables a la commu
 naute d'hommes qui acceptent volontairement de se laisser
 guider, si bien qu'entre ses mains, le pare humain atteigne
 Thomeostasie optimale ? (2000:49).

 24 Burelle 2005, Documents 7 (1978), pages 116-128, discutes
 ci-dessous.

 25 Clammer, Poirier, Schwimmer (2004), Figured Worlds,
 decrit des contrecoups au Japon, a Zanzibar, chez les

 Anthropologica 50 (2008) La bonne distance. Reflexions sur le phenomene PE. Trudeau / 45

������������ ������������� 



 Autochtones du Canada et chez les Maoris de la Nouvelle
 Zelande.

 26 Par ordre d'importance en 1965: Jean Marchand, Gerard
 Pelletier, Pierre E. Trudeau.

 27 Pour la description des personnages de Jacques Ferron,
 voir ci-dessous.

 28 Professeur a I'Universite Harvard, John Rawls publia la
 premiere ebauche de sa theorie de la justice, Justice as
 Fairness, en 1958. Selon Ryan (1985:104), elle a aussitot
 retenu Tattention d'un grand public. Je n'ai vu aucune refe
 rence a Rawls dans les ecrits de Trudeau, mais le ministere
 de la Justice d'alors etait discret au sujet de ses sources
 intellectuelles.

 29 Voir, par exemple, Genevieve Nootens dans Le Devoir
 (14 mars, 2006).

 30 Voir la discussion ci-dessous. Les oeuvres de Ferron font

 une analyse profonde et nuancee de la lecture quebecoise du
 phenomene Trudeau, plutot que de ses oeuvres.

 31 Par exemple, Trudeau (1956:21-23,26-27,30,37,39,41,50,
 65,72-75,81,86,400).

 32 Trudeau utilise cette phrase pour qualifier les reformes pro
 posers par Burelle (2005:116).

 33 Voir Trudeau 1967:79-103 {Cite libre fevrier 1957).
 34 Burelle (2005,Document 34:284-288).
 35 Inspires par les ecrits de Charles Taylor (1992,1994), les

 politiciens du ROC (recemment, Stephen Harper, Michael
 Ignatieff) promettent desormais que le Federal respectera
 et reconnaitra les choses de Vesprit des provinces, mais Tru
 deau avait raison de voir les subventions federates dans les

 domaines culturels comme une drogue electorate dont les
 provinces ne se sevreront pas facilement.

 36 Derniere ligne du livre VIII de TEneide : ? chargeant sur
 ses epaules le destin glorieux de sa descendance ?. Image
 virgilienne sur le bouclier donne par la deesse Venus a son
 fils Enee.

 37 Voir Lorraine Pilette, La constitution canadienne (1993:
 86ss).

 38 Dans Burelle (2005:370, Document 53), le 17 avril 1982.
 39 Le Grand dictionnaire terminologique de TOffice quebecois

 de la langue frangaise et le Multidictionnaire de la langue
 frangaise dirige par Marie-Eva de Villers sont des exemples
 qui modifient la tendance passee.

 40 Voir Gerard Paquette (porte-parole de TOLF) dans Cauchy
 (2006:8).

 41 Dans un autre contexte, on pourrait y reperer une s?rie de
 transformations mythiques selon la methode levi-straus
 sienne, mais celles-ci depasseraient le theme qui nous
 concerne ici.

 42 Apres que ce texte fut redige (en 2006), le Parti Quebecois
 a commence a reviser sa politique des referendums, mais le
 statut ontique des referendums n'a pas change.

 43 Cette derniere image saisissante est empruntee a une anec
 dote citee (en anglais) par Claude Levi-Strauss: ? It would
 be better if you went upstream and built your own village,
 for our customs are somewhat different from yours. Travel

 north only until you cannot see the smoke from our lodges
 and there build your village. Then we will be close enough
 to be friends and not far enough away to be enemies ?
 (1973:299).
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